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Journée
Journées des malades
HUG 
Tous les sites hospitaliers

La Journée nationale des ma-
lades 2013 a lieu le dimanche 
3 mars sur le thème Le stress 
dans la maladie. Une fois par 
année, cette journée sensibi-
lise la population à un thème 
particulier ayant trait à la san-
té. Elle entend ainsi promou-
voir les bonnes relations entre 
malades et bien portants, sus-
citer la compréhension pour les 
besoins de la personne malade 
et rappeler leurs devoirs à ceux 
qui vont bien. Elle s’engage en 
outre pour la reconnaissance 
des activités de tous ceux qui, 
à titre professionnel ou privé, 
sont au service des malades.

Le samedi 2 mars, des béné-
voles de la Croix-Rouge gene-
voise apporteront des fleurs 
aux patients adultes hospita-
lisés aux HUG et un cadeau 
aux enfants en séjour à l’Hôpi-
tal des enfants.

Rendez-vous

Mars & avril
11/03-15/03 
Semaine internationale  
du cerveau
Plusieurs conférences et des tables rondes sont orga-
nisées tout au long de la semaine. Elles ont lieu tous 
les soirs, à 19h, à l’Auditoire Piaget de l’Uni Dufour 
(24, rue Général-Dufour). Entrée libre.

Lundi 11 mars : « Faute de goût »
Comment le cerveau perçoit-il les goûts et que se passe-t-il lorsque ce sens est altéré ? Par 
Alan Carleton(UNIGE) et Basile Landis (HUG).

Mardi 12 mars : « Sommes-nous tous nez égaux ? »
La perception des odeurs est sujette à une grande variabilité individuelle et culturelle. Avec 
Sylvain Delplanque et Ivan Rodriguez (UNIGE).

Mercredi 13 mars : « De la gourmandise à l’addiction »
Quels sont les mécanismes cérébraux qui nous poussent à choisir certains types d’aliments 
jusqu’à l’addiction parfois ? Par Theodor Landis ((UNIGE), Ulrike Toepel (CHUV-UNIL) et Daniele  
Zullino (HUG).

Jeudi 14 mars : « Le cerveau au cœur de l’obésité »
Quels sont les circuits neuronaux qui coordonnent la prise alimentaire ? Par Daniela Cota 
(INSERM, Bordeaux).

Vendredi 15 mars : « Inévitables apprentissages : empreintes olfactives 
du début de vie »
L’environnement sensoriel du fœtus et du nouveau-né laisse des traces dans les structures 
cérébrales et peut avoir un impact à long terme sur les préférences alimentaires. Par Benoist 
Schaal (Centre des sciences du goût, CNRS, Dijon).


